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DES DIVERSES PLANTES FOJRftAGÈR1ES PROPRES

CULTIVÉES SOUS LE CLIMAT DU CANADA.

8Des Graninées
(Suite.)

TIRE

AGROSTIS STOLONIPÈRE.
Cette graminée est une variété dé Fiigrostis blanche, les an-

glais lui donnent le nom de Florin Grass. On la reconnaît à
son chaume de 1 à 2 pieds de long, rampant et stolonifère; à
ses feuilles linéaires, planes, quelquefois raides, enroulées,
glauques ; à ses gaines rudes en descendant; « à sa panicule ob-
longue-conique, resserrée, blanchâtre ou un peu purpurine, à
rameaux et pédoncules seabres. (L'abbé Provancher.)

L'agrostis traçante est une plante précieuse au point de vue
de la production fourragère d'une contrée. Son fourrage est es-
timé des animaux qui le consomment soit à l'état vert dans les
pâturages, soit comme fourrage sec peidant l'hiver.

Elle fait un excellent mélange avec le mil, parco que, connne
ce dernier, elle est vivace et tardive, : ce qui rend très-fabile la
récolte de ces deux plantes semées ensemble, puisqu'elles se-
ront à peu près également développées lors du fauchage.

Cest en Ecosse surtout que l'on trouve cette graminée très
avantageuse ; aussi s'en sert-on constamment pour la formation
des prairies et des pâturages permanents ou temporaires, et on
l'y fait toujours entrer pour -une foi-te proportion.

Quelquefois on fait usage de sa facilté de se multiplier par
ses stolons, pour la formation des prairies, mais ce moyen est
lent et plus dispendieux que le semis. Si, ·cependant, cette fa-
culté n'a pas une haute valeur dans ce dernier cas, elle est ré-
ellement avantageuse lorsqu'on emploie la plante comme herbe
à pftturer.: Dans cette circonstance, les nombreuses blessures
que'lui infligent les animaux en la rasantin: l'empêcheut pas
de pousser. Au contraire ses tiges se multiplient davantage.
Aussi est-ce comme pâturage qu'elle donne son plus fort pro-
duit.

YL'agrostis stolonifère- convient à presque tous les terrains,
mais surtout à ceux qui sont frais et humides.

Les anglais tirent'un excellent parti de cette planté mélan.
gée avec quelques autres aussi robustes, pour faire des prairies
et des þâiturages permanents sur des terrains infestés de niau-
vaises plantes.de natures divérsés. En peu d'années ils èhana
ent ainsi ces maigres prairies en riches herbages. Mais pour

cela -ils apportent-de grandes précautions dans le choix des se-
m)ences et dans l'opération du semis, sans quoi le résultat sei
rait certainement plus que douteux.

Il faut répartir les différentes graines du mélange également
sur toute la surface; les enterrer uniformément a une légère
profondeur ne dépassant pas -un demi-pouce, faute de quoi la
végétation serait compromise. Si -on sème sur une céréale de
printemps, il faut attendre que cette dernière soit levée. C'est
alors que l'on sème et enterre avec le rouleau de bois si la terre
est notonncuse ou bien avec une légère herse sans causer aucun
dommage à la céréale. Dans les temps de sécheresse un coup
de roulcau.ne peut que hâter la germination des graines de la
future prairie.

Ces soins sont absolument nécessaires pour assurci -le succès
de l'opération. Heureusement le peu de dépense qu'ils entrai-
nent les met à la portée de tous les cultivateurs.

Employée seule, l'agrostis stolonifère se sème à raison de
4 livres par arpent,.environ L de minot, car, suivant3l. l'abbé
Provancher, un minot de graines d'agrostis pèse 12 à 13 livres.

AGROSTIS COMMUNE.

Cette graminée, communément nommée Franc-foin, est vi-
vace et se reconnaît à son chaume de 1 à 2 pieds de long, dres-
sé et ascendant; à ses feuilles linéaires, planes; .à ses gaînes
lisses ; à sa panicule purpurine, très-étalée après la. floraison,.
à branches divariquées, grêles, scabres. (L'abbé Provancher.) .

L'agrostis commune se rencontre dans un grand nombre de
prairies et de pâturages, mais sa présence dans ces cas n'est
ordinairement qu'un simple effet de hasard, l'intervention du
cultivateur n'y est pour rien.- Aussi remarque-t-on qu'elle. est
très-irrégulièremont repartie sur la surface- du champ ;tan't& .
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on n'en voit que que quelques tiges éparses çà et là,; .tantôt, Le procès du président Johnson paraît toucher# son terrüe.
au contrairé, elle couvre complèemeÈt le terrain a l'exclusion Il est de plis en plus probalJlC qu'on prononcra sa licaaùe.
de toute:autre pla'nte Quel sera donc en définitive le résultat de ce reinué-iénage ?

Le cultiateur pourrait avec facilitócosigr cette iriégalité Ce.pourra bien être dé crér aux Etatq-Uuisun éta't'de choà
dabs la venue de cette espôce fourragère'. Il n'aurait pour cela tout-à-fait'révolutionnaire. Tous les pouvoirs, exécutif et jû-
que la peine de bien choisir. sa semence, de n'employer que des diciaire,: seront concentrés entre les mains d'un seul corps, le
graines parfaitenient mûres de les bien mélanger avec les se- Congrès, dont rien ne chtrcbalanccra plus l'autorité, et l'au-
mences des autres plantes qu'il veut faire entrer dans sa prai- torité'de la Cour suprême, qui avait le droit de se prononcer
rie et. de répandre le tout le plus uniformément possibleMais- sur la constitutionnalité des actes du Congrès et le principe' de
généralement, on n'aime pas à se 'troubler pour si peu, pare la souveraineté des Etats ne seront plus rien. Rien n'opposant
*que, d'abord, l'agrostis commune se ressème d'elle-même et plus de digues aux volontés du Congrès, il pourra alors se
qu'ensuite; on se contente de s'emparer, sans plusde soins, des porter à tous les excès. Si Dieu permet qu'il un arrive ainsi,
balayures des fenils, sans se douter que, par ces graines, il en nos voisins n'auront qu'à se frapper la poitrine . 'ils avaient
est quelques-unes qui sont considérées; avec raison, comme aimé la justice et la vérité un peu plus que l'or et l'argent';
plantes nuisibles el qe la plupart des bonnes graines qui s'y s'ils n'avaient pas tout sacrifié aux grossiers intérets de la
trouvent ne sont pas assez mûres pour donner naissance à des matière, ils auraient eu des jours plus prospères 'et plus se-
plantes vigoureuses. reins.

Le franc-foin est peu difficile sur le choix du terrain; on le On parle de la formation dans les Etats du Sud d'une socié-
rencontre dans un grand nombre de sols de natui-e très-diver- té secrète, -qui' a nom Ku-Klux-Klan. Les "ramifications-de
ses; cependant il affectionne particulièrement les terrains argi- cette société s'étendraient jusqu'- Washington,'et ses adeptce
leux, meubles, mais il donne encore un produit passable dans auraient pour but de se défaire secrètement, par le poignard
les sols un peu secs et même-siliceux. ou autrement, des hommes. du Nord qui sont opposés à ce que

Quoique cette graminée s'emploie de préférence pour la for- les Etats du Sud rentrent dans leurs anciens droits et privi-
Mation des prairies, on la rencontre néanmoins très-souvent lóges, et cessent d'être traités en pays conquis.
dans les pâturages où les bestiaux la consomment avec avidité, Les grands journaux, ceux -d'Europe surtout, ne tarissent
pourvu qu'on la tienne toujours rase; parce que si on la laisse point en fait de commentaires sur la grande majorité qu'a ral-
former ses fleurs, elle devient dure et peu savoureuse. Par con- liée M. Gladstone en propos:ant des mesures très-favorables i
séquent l'emploi de cette plante comme herbe à pâturer ne sera l'Irlande. Tous les catholiques se réjouissent sincèrement de
avantageux qu'à condition d'y ramener les animnux très-sou- ce commencement du triomphe de la. raison et de la justice;
vent, et de ne lui laisser que juste le temps de reprendre après ils espèrent que l'Angleterre comprendra enfin qu'il n'y a de
chaque tonte. , salut pour elle que dans la noble détermination qu'elle pren-

Les graines de franc-foin se sèment à raison de 6 livres par dra de mettre les catholiques d'Irlande sur le même pied que
arpent ou un demi-minot, lorsqu'on les sème seules, ce qui n'est les protestants. Des journaux protestants mêmes, depuis la
pas. ordinairement le cas. victoire remportée par M. Gladstone, ont dit hautement que

GLTC RIE FLOTTANTE. l'Eglise établie est une monstrueuse'institution. L'Irlande en
Cette graminée, dont le nom vulgaeir est herbe , la m n effet est un pays catholique avec une Eglise légale protestante

possède les caractères botaniques suivants : et un. clergé protestant bien doté, tandis que l'El glise, à la-
Vivace. Chaume de 3 à 5 pieds de long, comprimé, couch6-- quelle appartient la grande majorité du peuple, est expressé-

radicant, puis redressé. Feuilles planes, linéaires, assez larges ment considérée comme n'existant pas, en vertu des lois votées
courtes, très-glabres, les inférieures souvent flottantes, à gaînes par le Parlement, et que tous les actes de son administration, à
nervées, lisses. Panicule de 12 pouces de long, à branches sim- l'exception de l'administration du mariage, sont, légalement
pIes, inégales, appliquées, à la fin écartées. Epillets de ; pouce parlant, ou nuls ou sujets à des pénalités légales.
à 1 pouce de long, cylindriques, appliqués, fleurs verdâtres. Le 26 mars dernier , le P. Gratry,. de l'Oratoire, a été fait
(L'abbé Provancher.) membre de l'académie française, et, dans cette enceinte où il

Cette plante nommée aussi paturin flottant, se recommande n'y a pas longtemps encore le nom de Dieu ne pouvait être pro-
à la consommation des animaux par son fourrage abondant et noncé sans provoquer des rires, il a flétri le dix-huitièmesiècle,
de bonne qualité. Il est tardif et convient particulièrement aur celui qu'a fait Voltaire; il a imprimé un stigmate au front de
paturages et aux prairies des terrains très-humides. Dans cette la révolution, tout en l'épargnant un peu trop; il a déclaré
dernière circonstance surtout, aucune autre plante ne peut rendre qu'aucun progrès politique.ou social n'est possible sans un pro-
auxcultivateurs de plus grands 'services et aucune ne lui est grès moral et religieux, fondé sur l'Evangile et sa force régé-
supérieure comine fourrage vert. nératrice. Il a été vivement applaudi, ce qui est de bon augure.En Ecosse, on la fait présque toujours entrer dans la forma- C'est le 1. Félix qui cette année encore a prêché le carême
tion des prairies humides et encore en assez forte proportion, à Notre Dame de Paris. Ses conférences, parfaitement écrites,

(A continuer.) véritablement éloquentes et profondément pensées sont destinées
à produire un grand effet. Elles ont pour sujet le Pr ogrëspar
la Reli ion. Le savant prédicateur s'applique surtout à com-REVUE DE LA SEMAINE battre i'athéïsme ou négation de Dieu, et il s'excuse d'avoir à
lutter sur ce terrain. Un pareil sujet aurait en effet provoquéNous n'avons que peu de chose à dire aujourd'hui relative- l'étonnement de ceux qui sous les mêmes-voûtes entendirent lament au Canada. La plus importante nouvelle, c'est qu'on parole catholique au XVIIe siècle, mais il est aujouid'hui né-s'occupe actuellement de-la fortification des villes de St. Jean cessaire de l'aborder, puisque l'athéisme est la plaie horrible de(N. B), de Montréal et de celles qui sont situées à l'Ouest la société vivante, le véritable choléra des intelligences. Im-.e cette dernière. possible de le nier, à moins donc de nier qu'il fait jour en plein

A bet effet, les'Clïanibres auront à voter la somme de midi, notre malheureux siècle est en proie à l'erreur universelle,£1,100,00. 'radicale, absolue. On ne s'atttaque plus de nos jours, commo
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dans les sièclés qui virent naître~lesi hérésies, a quelques dog-
mes, : quelques vérités en particulie;r mais on fait main basse
sur tous les dogens, str toutes les vérités à:la fois; on ne laisse
rien debout, on.nie:Dieu pour s'adorer soi-même dans son or-

gueil. Heureux;dira-t-on, le Canada qui ne connaît pas-de tels
excès de démence I. Wélas 1 que' ceux qui seraient tentés de
parler ainsi se dét-ompent. L'athéïsme 'nous envahit et bientôt
nous en serons où en est l'Europe aujourd'hui. N'y en a-t-il pas
parmi nous qui bannissent Dieu du monde des affaires, du monde
de la politique ? Plusieurs ne se.font-ils pas gloire de professer
cet article du credo desilibertés populaires : que la religion'n'a
rien à démêler avec l'Etat ? Il n'y a pas à en doiter, c'est bien
là:l'ath4ïsme et l'athéisme se montrant plus qu'à demi dans 'sa
monstrueuse laideur. Il fait. des efforts inouùis, des efforts persé-
vérants et cachés pour devenir complètement maître du terrain;
il le sera quand la sécularisation de l'éducation sera un fait ac-
compli parmi nons, ce qui ne tardera uère, à moins donc que
le.bras dui Tout-Puissant agisse' avec orce et nous protège.
. En Autriche, M. de Beust, ministre de l'empereur François
Joseph, est venu à bout de faire voter la loi qui décrète le rua-
rinage civil. Cette mesure subversive de la religion a été passée,
en dépit du Concordat qu'on a déchiré et foulé aux pieds, sans
daigner prêter l'oreille aux douloureuses représentations du
Chef de l'Eglise, et, ce qui prouvecombien les idées irréli-
gieuses et révolutionnaires ont fait de progrès parmi le peuple
de Sa Majesté Apostolique, c'est que Vienne a témoigné l'al-
légresse que lui faisait éprouver ce résultat obtenu par des ftes
et des illuminatidns. Pauvres gens à qui la défaite de Sadowa
-n'a pu faire ouvrir les yeux
. L'empereur de Russie a rendu un ukase qui raye la Pologne

du nombre' des nations. 'La hamne de la .Russie contre cette
malheureuse contrée va -jusque IÙ, qu'on prend tous.les moyens
d'anéantir la langue polonaise, qui pourrait fournir une der-
nire chance de ralliement aux malheureux persécutés. Tout
cela, n'est au fond que la guerre la plus diabolique faite à notre
sainte religion. ,

L'Italie jette toujours des yeux de convoitise sur Rome. On
s'attend que les troupes pontificales auront bientôt A repousser
les bandes garibaldiennes. Urp grande partie des troupes
françaises out été rappelées; il ne reste plus que quelques
mille hommes à Civitta-Vecchia qui a été puissamment forti-
fiée. Les zouaves se répandent par les montagnes afin de faire
la chasse aux garibaldiens et de les tenir en respect. Nos zoua-
ves écrivent de Rome qu'ils ne désirent rien tant que d'être
bientôt en mesure de faire cette besogne. Ils nous ont aussi ap-
pris que le conimandant Taillefer est caporal, de même que M.
Gédéon Désilets, et que les canadiens Têtu, Hénault et Pron-
dergast sont fonctionnaires caporaux.

Nous donnons l'extrait suivant d'un journal italien, Il 'eri-
dico, qui met nos zouaves en regard des révolutionnaires ita-
liens.

Comme de raison, la petite troupe canadienne qui, comme
celle des aut'res natione; vient défendre le 'Pae sans être â«
charge à soiitréso'"doit bien exciter la joloésie d:ce roaun'ïe'
(lItalie) qui ne maintient une armée que poûr 'fusiller le
peuple, réprimer le bian dage qu'il a fait naître et pour pré-
lever ses taxes ... ......

" La qualité des volontaires canadiens, qi sont la fleur de
vàillants.soldata-et de nobles citoyens, doit faire un contraste
frapp'ant avec les volontaires mereenaii-es ,dont s'honore la ré-
ý olutidin,.lesquels ont 'déjà souillé le sol pontifical de vils 'attdu-
tats'et le nom italien d'une haine ineffa çable. '

f" Mais ce qui 'constitue surto.ut 'i déf1laux ycux delaré-
volution, C'est l'Pnthousiasme qui a accueilli en France les croi-
sés Canadiens. Il.faut: rendre hommnge au grand Séminaire.de

St. Sulpice, qui a si bien mérité du catholicise ne recevant
ce:défenseurs du St., Siégeyvenus des régions lointaines de
l'Amérique......................

' Roie a accueilli ses .généreux défenseurs 'avec respect
reconaissance et admiration, sentiments que leur' vouera de
même:tout le monde catholique.

Etude sur le cheval percheron - eut-il ané eioe 1
race canadienne? '?''~

RAPPORT à LA CHAUBRE D'AGcaCULTURE DU BAS-CANDA..

Ce rapport vient de paraître dans le. Nouveau-Monde de
'Montréal. L'espace dont nous. pouvons . disjposer ne nouis per-
'met pas de publier plus qu'une analyse d, ce document qui
soulève' une question nouvelle tiès-iniportante, qui *'n'a. pas n--
co·e étudiée au point de ue de l'élevage canadien

L'auteur commence. par rendre compte deYinuident qui a,
donné lieu 'à son travail :

" Monsieur le Président,- Le 10 mai dernier, veille de mon'
départ pour 'Europe, vous voulûtes bien mecharger de la tâche
beaucoup trop honorable pour moi " de représenter la 'chambre
"d'agriculture, du B.-C., à lexposition universelle de Paris; pen-.
dant mon séjour en France, " conformément à une résolution pas-.
sée le jour même par la chambre, dont l'un des membies, Phon.
.U. J. Tessier, eut la bontéde me remettre une copie; lé 'lendèmain'
à l'heure dn départ.

" Depuis mou retour, vous avez bien voulu, aceneillir avec
faveur quelques observations sur Pamélioration de nos chevaux
canadiens par le percheron :. vous m'avez même' demandé unr
rapport. Votie dés.ir, Monsieur le Président, a.été un ordre pour
moi. La confiance dont vous m'avez, toujours. honoré me, mettait,
dans ]'impossibilité de vous désobéir. -

" Les conclusions de mon étude vont contrarier plusieurs de
mes amis. Je le regrette. Je regarde néanmoins comme un devoir
de faire connaître au public le résultat de mes recherches. Les
intérêts en jeu sont d'une grande valeur. Plusieurs sociétés d'a-
griculture et même 'des particuliers ont dépensé des sommes
considérablés pour aueter en Europe des étalons' perchérouis à
un haut prix. D'autres sociétés veulent faire la même ch'ose.

c On leur dit sans cesse : "- Nos chevaux canadiens viennent.
de la Normandie. C'est donc là qu'il faut aller chercher l'élém'eni.
régénérateur.' Le percheron a précisément ce qu'il faut pour'celi Z
grande vigueur, force, tenacité nu travail, rusticité, sobriété, étc.'

"J'avoue avoir partagé moi-même ces idees pendant lon-
temps. Aujourd'hui, mieux renseigné, je n'ai pas honte de revenir
sur mes pas. Je nhésite pas' à proclamer l'opinion contraire'
comme la seule vraie et bonne à enivre dans la pratique. 1'

En arrivant en France l'auteur s'est- mis en rapport avec des'
hommes faisant autorité sur la question. I s'est trouvé on fa'ee
de deux opinions. Suivant l'une, la race percheronne est d'une
valeur presque sans 'égale, docile, douce, patiente, très-sobre,
avec une santé excellente et un tempérament rustique et'rsis-'
tant. Les admirateurs lui attribuent une noble origine'; ils la
font descendre de l'Arabe. Ils admettent néanmoins qu'elle s'eát'
éloignée du type primitif, qu'elle a perdu ses caractères ärabe
qu'elle s'est modifiée profondément comme plusieurs rades fran-
çaises qui sont même devenues abjectes, nuisibles et'éhétiýes
Par l'effet du-climat, de la 'nourriture et mille'-petites 'ircons '
tances de localités. -Ils admettent aussi que depuis une cin-'u-
taine d'anunée, on a fait plusieurs tentatives' pour l'améliorer,
soit avec la race 'bretonne, soit autrement.

Cela dit assez que dans l'opinion niêm des phis chauds ler-
tisans du percheron, cétte race telle cue nouts l'avoni aujoùrd'hui
n'est pas pure,'c'est-a-dire, assez fixe 'podür'.tn'sni'ttro' outès'
les qualités avec certitude. Or, c'est piéiladment ce que'àoiitient
l'opinion. contraire. M. Eugène Gayot, ancien directeur des ha.,
ras on France, l' un des hypologues les plus distigués do
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l'époque, homme pratique autant que savant, dit que ceux qui
font de la race percheronne, telle qu'elle est aujourd'hui, une
grande renommée, une illustration' hors line, se font une.
étrange illusion.

Au commencement de ce siècle, le Perche ne possédait qu'une
population chevaline rare et médiocre. ¡L'origine de celle dont
on parle tant aujourd'hui ne monte pas au-delà de lS1O. Elle
paraît avoir eu pour point de départ la rencontre un peu for-
tuite des. races de: trait de la, Bretague et de diverses variétés
de l'iniportante famille boulonnaise. Les produits soumis à un
systtie d'élevage spécial, et aux influences naturelles de la Io-,
calité, se sont faiçonnés suivaut un mode nouveau,- et ont pris
lé nom de percherons, justifié d'ailleurs par les caractères qui
leur étaient devenus propres.

Avant de s'adonzer' l'élevage du cheval, l'habitant du Per-
che se servait à peu pia-s exclusivement de boufs pour les tra-
vaux de l'agriculture. Ainsi disent MM. Renault et Sanson,
la race percheronne telle qu'elle est aujourd'hui, est un~produit
assez récent de l'industrie humaine, agissant surtout par les cul-
tures granif'res de la Beauce. La principale, sinon la seule
raison du mérite du cheval percheron actuel, se trouve dans
l'avoine qu'il consomme dès son jeune fige en très-grande quan-
tité. La plaine de Chartres élève un grand nombre de chevaux
de trait qui ont une toute autre origine., Chose remarquable,
c'est que le régime auquel sont soumis les jeunes chevaux élevés
dans ce pays, exerce sur eux une influence telle qu'elle con-
munique à tous ces poulains de robe grise et de provenances
diverses, un eachet d'uniformité qui les rend très-difficiles à
distinguer les uns des autres. Les chevaux de trait deviennent
percherons par cela seul qn'ils ont étC élevés dans la plaine de
Chartres. S'ils n'ont pas tout à fhit les caractères du type pri-
mitif, ils en ont du moins la constitution et les qualités.

(A continuer.)

Culture des patates

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur les excellents
conseils donnés par M. Rousset, qui s'est occupé avec tant de
soin et de succès de ce tubercule précieux, et d'indiquer les
résultats obtenus -a la suite d'expériences auxquelles s'est livré
cet intelligent agronome.

S10. Choix de la semnce ni des tubercules àplanter.-.Quelle
que. soit la variété qu'on aura adoptée, on pourra toujours la
rendre productive en avant sain-de choisir dans son champ les
plantes les plus vigoureuses et les plus productives et bien mûres
pour en planter les produits
. L'année suivante, on procédera de même dans la récolte pro-

duite par la plantation des tubercules ainsi choisis, et bientôt
on aura une bonne variété productive.

2o. Prenez, pour la reproduction, des tubercules plus gros
que petits, sans être non plus des plus gros, les petits n'étant
que rarement assez mûrs et les forts d'un prix trop élevé et ne
produisant plus en proportion de leur .poids; d'ailleurs la quan-
tité est moindre.

3e. Prépration.-J'ai remarqué personnellement, une dif-
férence de vigueur dans les plantes provenant dle patates ver-
dies au soleil. Il est donc. permis de conseiller d'exposer à la
lumière, soit sous des hangars, soit autrement, les tubercules
destines à la reproduction.

.4o. Epoque de la plantation.-Le plus tôt possible, pourvu
que le tubercule soit mûr. La récolte en est plus abondante et
moins sujette à la maladie.

Mais on n'est pas toujours libre da planter d-s les premiers
beaux jours: les travaux sont pressauts, la pluie peut contra-

rier, et force est quelquefois 'de ne confier les boutures à li
terre qu'à une époque déjà' avancée, et les pommes de terre
pourront avoir des germes plusi ou· noins longs, surtout ai']im
.cave est un peu chaude ou à température variable.

:50. Dans ce cas la première chose qu'on fait ici, c'est d'oc-
cuper le petit personnel de la ferme, la femme et les enfants, à..
casser ces germes exprès, de peur de les endommager par les
manipulations 'indispensables de transports et autres.

J'ai constaté personnellement et:par pesées exactes une dif-
férence -de rendement de 10 sur 72 en faveur de la plantation:
avec germes intacts, quelle que soit-'leur longueur; j'en ai.
planté ayant S pouces.

Ce bénéfice s'explique par un double motif - lo. le premier
germe est toujours plus vigoureux que le deuxièine et à fortiori
que le troisième, nés du même oeil de la pomme de terre; la
levée s'est faite 11 à 14 jours plus tôt.. C'est donc -la mme.
chose que si l'on eût planté 11.à 14 jours phis tôt

Go. So.-Avant de planter, il a fallu' choisir le terrain ;
comme nous avons oublier de le faire, veuillez pardonner l'ana-
chronisme et revenons sur nos pas.

La pomme de terre n'est jamais bonne dans les terrains ar-
gileux humides, mais elle' est délicieuse venue sur un sol léger,
sableux et surtout calcaire.

7o. Fnier.-Tous les engrais, excepté celui des poi-es (qui
est trop froid si le terrain n'est pas très-léger), conviennent plus
ou moins à la. solanée qui nous occupe..

So. -Préparalion du sol.-Au moins deux labours, , dont un
aussi profond qu'on le pourra, et l'autre de profondeur ordinaire,
avec fumure abondante, car il vaut mieux mélanger intimement
à l'avance la terre et l'engrais que de mettre le fumier directe-
ment en contact avec les semenceaux on gagne en qualité.

90. Plantation.-Cette opération se fait à la houe ou à la
charrue. Si le sol est humide, il devient indispensable de dépo-
ser le tubercule superficiellement; si le ter-ain est sec, il faut
le mettre à, 7 ou.S pouces dans le sol,'si l'on ne veut pas but-
ter. On a l'habitude d'espacer les semenceaux d'environ S à 10
pouces seulement et de couper les tubercules de semence. C'est
une erreur. L'expérience m'a appris qu'un espacement d'au
moins 14 et même 18 poucesest de beaucoup préférable, les
lignes en ados étant a 27 à 33 pouces de distance entre elles.
Tubercules moyens et entie-s. Le rendement est plus beau.

10o. Le buttage est nécessaire dans les terrains humides.et
partout avantageux, si léger que soit le sol, si l'on n'a pas plan-
té .10 pouces de prot.ondeur, de manière que les racines pro-
ductives soient suffisamment couvertes.

Dans tous les cas, un binage énergique doit atteindre au
moins , la profondeur des semenceaux, sarclage, si besoin est,
avant chaque buttage (il est bon de le faire deux fois), dont le
premier dès la sortie des fanes, et le deuxième, quinze jours à
trois semaines plus tard, quand les plantes ont atteint 5 -à S
pouces au plus. Pour butter il est bon dle couvrir très-peu le,
senmenceau., afin que la levée se fasse plus vite. C'est alors sur-
tout qne le double bïttage est utile. On gagnC ainsi'qulques
jours d'avance, ce qut est assez avantageux, àfor-tiori si l'on
est en retard.

N'iniporte comme on fasse, il. faut toujours que le buttage
définitif couvre les boutures d'au moins 10 pouces, si l'on veut
obtenir une belle récolte..

110. Couchrgedcsfancs.-Chacun a pu remarquer que, quelle
que soit la longueur de la partie aérienne des pommes de terre,:
si la plante se couche, le rendement est plus fort: que si la-tige
demeure debout. Cette position horizontale, en ralentissant la
circulation, provoque le développement des tubercules. La con-
chsion est qu'ai besoin il faudra obtenir artificiellement cette
disposition si la nature n'y pourvoit elle-même.
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- Petite chronique agricolo

Le mois consacré à la fabrication du sucre d érable est ter-
miné, et malgré les appréhensions et mpmne les sinistres prédic-
tions de certains faux-proplites,la récolte a été des plus abon-
dantes. On nous dit qu'à St. Jean Port-Joli et l'Islet, bon
nombre de.cultivatours ont atteint et dépassé le joli chiffre de
1000 à 1200 livres. Ici, 'à. Ste. Anne, où les érablières .sont
moins considérables, on a généralement fait de 600 à 700 lbs.
C'est un beau présage pour la seconde récolte.

Cette époque est énéralement un temps de petites fêtcs
pleines de douceurs et de gaîté. On aime toujours a faire une
une deux visites aux sucriers qui se montrent généralement
bien affables et bien. hospitaliers. Là, assis sur un bon lit de
sapin, les gourmands donnent libre cours à leur appétit. Ils se
décarement, comme on dit. Il faut avouer aussi que nos su-
criers sont tous habiles dans l'art culinaire, et qu'ils ont le
grand talent de tenter leurs convives en exhibant à leurs yeux
avides des 1mets bien doux au palais. Où trouver, on effet,
quelque chose de plus ravissant et de plus délicieux qu'une
belle cassottée de tire ?

Cette fabrication du sucre coûte cher au cultivatcur, c'est
pour lui un temps de rudes fatigues. Pendant trois à quatre
semaines il est presque toujours sur pied: le jour il lui faut
courir les érables, transporter l'eau, caler les casscau., préparer
le bois de chauffage; la nuit, veiller la plupart du temps pour
faire bouillir. De plus il n'a pas comme à la maison tout le con-
fort désirable; son lit n'est pas très-moëlleux, et le. froid qui
s'introduit de tous côtés à t.ravers les pièces disjointes de sa
rustique demeure le fait souffrir le plus souvent. Parmi ceux
qui le visitent pour s'amuser ,et se distraire, il s'en rencontre
plusieurs qui sont loin de se douter, de ses fatigues et de ses
privatioüs. Ils ne voient dans ce genre de vie que l' beau côté,
ce qui flatte le goût. Mais pour lui ces saveurs sucrées perdent
vite leur prestige, il finit par n'en faire aucun cas.

La saison du sucre écoulée, notre laborieux. et intelligent
cultivateur ne so sépare pas de ses chers érables sans que tout
soit a l'ordre. Les casseaux sont soigneusement mis en cage,
les coins ramassés et mais en pile,' les vaisseaux bien nettoyés
et placés dans un angle de la cabane. Il songe à.lannée pro-
chaîne. Quand il faIudra recommencer les mêmes travaux, il
trouvera tout ce qu'il lui. faut à sa place; il sait, par expéri-
ence, que de l'ordre et de la propreté naît l'économie. Il re-
gagne satisfait le toit qui abrite sa famille, et se prépare
aussitôt à commencer les travaux des champs.

RECETTES AGRICOLES
Indigestion de.lait des jeunes veaux

Il arrive aux jenes veau.' de prendre tant de lait q ils en ont
une indigestion qui leur donne la diarrhée, dont ils périssent assez
souvent.eVoici un remède qui a toujours renssi
. Faites'avaler, matin.et soir, au veau une cuillerée d huile d o-
lives dans laquelle vous aurez fait dissoudre une pincée de sal-
pêtre (azotate de putasse).

Il guérit ordinairement à la première prise.

Picures d'abefile

Le journal d'agriculture Econoie rurale, donne le remède
suivant contre les piqûres d'abeilles, gupes, frelons, etc., pour
enlever la doulenr et empêcher l'enflure.occasionnée:par la piqure
d'abeilles, etc.: appliquez..dessus du tabac mouillé avec de l'eau
ou de la salive, si vous n'avez pas de l'eau à votre portée.

-'t'

LE CAPITAINE AUXMINS ROUGES
VII

'Un pasoagor

-Ah! oui, murmtra Rosc.off, mademoiselle Yvonne?
-Ma pauvre consine.n'a plus que moi la volonté de son père

nous a iiancés, je dois vivre pour elle...
-Vous avez raison, Monsieur le vicomte; le.écution scrnu

leuse d'un devoir est plus nob!e qu.'un trépas volontaire. Seule-
ment bien des choses restentoh-cure4 pour moi clans votre récit .. .
Vous avez quitté ta prison où l'on feignait de vous oublier'pour
monter sur la Thénirp

-Oui.
-Vous étes ici à l'abri de la hache: mais, aun iei <l voùq

renfermer dans un navire font le retour ne semble nullement. dé-
terminé, pourquoi Brutus ne fauilitaüt-il pas votre départ pour l'An-
gleterre?

-Il a cru plus prudent de me faire donner asile sur un bâti-
ment de l'Etat ; dèos que nous apercevrons un navire faisant Voile
pour l'Angleterre, je quitterai la 7'témis, et... .

- Monsieur le vicomte, dit Roseoff, le matelot de la Sainte-
Anne pouvait à terre se dévouer à vous corps et âme; sur la

'Jhémisti le commandant qui gouverne tant d'hommes est esclave
dles ordres reçus.

-Quels sont.ces ordres ?
-De fuir une rencontre, d'évitertoute bataille, jusqu'au tren-

tieme jour le navigation.
-Excès de prutence ! objecta Hlector.
-Je-me défie de la prudence, la ruse se cache souvent sou*

une apparence honnête.
-Mais après ces trente jours . .

* -Après, je prendrai connaissance de nouveaux ordres.
Attendons avec confiance, Roscoff.

Le capitaine se mordait les lèvres d'un air pens.if.
Il se leva, puis regardant Hector dle Kéroulas avec tristesse

-Vous ne m'en voulez pai, Monsieur le vicomte?
-De quoi, 1oscofl?.
-De servir sous un drapeau qui n'est pas le vôtre.
-Tu sers la France, brave marin ! tu le souviens que Duguay-

Trouin et Lamothe-Piquet étaient des Bretons comme toi, et tu
marches ! Non ! non ! je ne te blâme pas.. .. Tu crois à l'avenir,
an progrès sans doute ! une honnête liberté te sourit d'en haut 1
et malgre les excès commis en son nom, tu veux croire qu'elle
vient de Dieu ! Roscoff, tu gardes la religion au cour, et l'amour
du pays ; avec ces opinions là, on suit toujours la bonne route!

-Je me rends ce témoignage, Monsieur le vicomte, que je crois
agir loyalement, et je vous sais gré de le comprendre.... Je re-
grette seulement que, parmi nos officiers, votre noin et votre titre
soient des accusations ! vous trouverez de l'hostilité peut-être,
quelques-uns épousent la révolution clans toutes ses horreurs, et
plus d'une fois vous entendez blasphémer ce que vous respectez.
N'oubliez point que je suis dans l'impossibilite de vous défendre;
et que vous ne,dcevez ni répondre, ni comprendre, ni rien relever
de ce qui vous sera douloureux.: ce bâtiment appartient à la -ré,
publique, et c'est te drapeau de la république qui flotte à nos mât-1

-Vous n'aurez pas a vous plaindre de moi, Roscoff, répondit
le jeune homme. Je serai patient. et si j'étais tenté de m'oublier,
vous me rappelleriez au calme par un seul regard.

-Je crois prudent de ne pas revéler votre nom, et je prévien,.
drai Flambard el les mousses.

-Agissez à cet égard comme vous voudrez; ce que vous ferez
sera bien fait.

Le capitaine mit sa main dàns la main 'que luitendait le vi-
comte, et.celm-ci gagna la cabine que Guilanek li désigna.
Roscoir fut longtemps a s'etidornir, et seà dernièrés paroles furedt
celles-ci

Quelle peut être la pensée secrètedu ciàvon Bruus? 7
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VIII
Révolte

Le jour se leva radieux, illuminant le ciel de lumières roses,
orangées, écarlates, baignant de lueurs la mer à peine enflée. Le
vent était bon, et la Théinis filait sous ses voiles blanches, comme
un oiseau gigantesque échappé à la destruction des êtres du pre-
mier monde.

Dés que le capitaine fut sur le pont, et Rloscoff se levait à l'anbe,
il prit à part le maître d'équipage, Faribole et les dlux mousses.

Sais-tin; demanda-t-il à Flambard, le nom du passager ?
-Non, capitaine.
-Roscoff haussa les épaules..
-Est-ce que tu ne m'aimes plus, Flambard?
Pouvez-vous croire, capitaine !.
-Alors, appelle-moi .Roscoff dans l'intimité. . . c'est déjà bien

assez désagréable que t u sois forcé de me respecter en public.
-Je te respecterai toujours et partout, Roscoff, parce que je

t'estime.
-Bien, matelot, bien !.. je ne remercie la république que d'une

chose ; elle permet au moisis de se tutoyer!.. Eh bien! ce pas-
ar c'est.èren.

ambart, Faribole et Moucherem se rapprochèrent.
Guilanek ne fit pas un mouvement, il était dans le secret.
cC'est... répéta Flambard.
-Le Vicomte de Kéroulas.
-Qui l'a fait embarquer?
-Le citoyen Brutus. . un républicain et un féroce, je t'en ré-

ponds... tu ne le connais pas autant que moi parceque tu as vécu
davantage sur mer, mais Anaik a grandi dans le voisinage du do-
maine de Kéroulas, père (le Mlle Ivonne... et Antoine Quérar en
était fermier ; cet Antoine est le fils de Jean-Louis Quérar, un
honnête homme dont le dévouement s'ect prouvé plus d'une fois.
Anaîk est une bonne âme toujours prête a penser des gens des
choses avantageuses; la famille des Quérars'était mêrme montrée
excellente pour elle, hors Antoine, sorte de sauvage épais et rusé,
de lourde encolure, mais pétri de malice, vénneux et rancunier,
avare et sournois. - - Il eut dans le- temps une vague idée de de-
mander Anaïk en mariagre, mais la pauvreté de la fillette l'em-
pêcha de suivre le seul instinct droit auquel il eut un moment
cédé... Tu le sais, pendant le grand bouleversement nous bou-
lignions ensemble, et Mériadec nous apprit la vérité.. comme nous
voyions de la rade blanchir Récouvrace... Anaik savait peu de
détails sur l'existence d'Antoine. Il avait quitté le pays depuis
un certain nombre d'années; son père en mourant le fit héritier
d'un petit bien, il le vendit et partit pour la capitale. Il revint à
Brest une seule fois, et sa présence devint comme un signal de
pillage et de destruction. Ce fut pendant son court séjour au pays
que commencèrent les pillages et les incendies. Il parlait de pros-
criptions et d'échafaud avec une joie diabolique, et se vantait
d'avoir bu un ver de sang d'aristocrate. Le château de Kéroulas
fut réduit en cendres ; Mlle Yvîonne échappa à grand'peine au
massacre, et peu le jours après la nuit horri ble où ma sour la
recueillit à demi morte, Antoine, devenu citoyen de Brutus, ac-
quérait le domaine de l'orpheline pour la valeur d'une paire de
boufs.. - Tu sais ce que le Gouvernement a fait le notre capi-
taine dont Dieu ait l'âme.: A l'heure où il montait sur léclhafaul,
le vicomte Hector entrait à Brest; il reçut la bénédiction et les
ordres du mourant, vit sa cousine, se fiança à elle selon le vSu
de.son.oncle, puis partit pour Brest où je lni ménageai -un loge-
ment chez la eière de Faribole. ... Le lendemain, il était dénoii-
cé par Noirot, conduit devant Brutus, et mis -en prison.. .. Les
nouvelles maritimes reçues devenaient de pîus en plus mauvai-
ses.. On guillotinait les nobles, et les nobles possédaient les
charges ; il fallait remplir les cadres.... on choisit les gens ex-
périmentéi dans la pratiqie, mais plus braves que savants. ...
De quartier-maître n bord dle la Sainte-Anine, je devins capitaine
de la Thémis; un, bel avancement, matelot! qui pourtant nie
laissa le cur triste.. On m'a donné pour officiers des hommes
que je ne connais point, bons peut-être, habiles aussi, mais qui
sont.là d'hier. Excepté toi et les moussaillons, je n'ai pas un ami
à brd.' .. Tu sais qu'hier au moment de partir nous. avons dú
attendre.... le commissaire du Gouvernement m'amenait in
passager dont je ne pus i premier moment distinguer les traits..

ce passager est M. de Kéroula , et le citoyen Brutus le recom-
mande.... Quand le noble jeune homme m'a conté tout cela
hier, j'ai frémi malgré moi, je soupçonne une irahison, je flaire
un danger .... Je ne crois ni à,la générosité ni à, la pitié d'An-
toine il. m'a tendu un piége, mais qu'il ne me chage point d'y
faire tomber le neveu de mon capitaine?

-T exagères tes craintes, dit Flambard.
-Je le souhaite ; dans tous les nasje voulais te recommander

ceci : le vicomte le Kérnulas e-t simplement pournus le citoyen
lector... nul de nous ne le reconnaîtra. 7

-C'est bien, répondit Flambard.
-Vous entendez, vous autres ? demanda Roscoif..
-Oui, capitaine.
Un moment de silence régna entre les amis; le commandant

fit un signe, les mousses s'éloignèrent.
" Mer jolie, et bonne bise! dit Flambard gaiement, pourvu

que la Providence..... dis donc, Roscoff, entre nous.jc peux bien.
parler de la Providence.... quand les antres seront là, je diraile
hasard.. . pourvu que la Providence nous envoie sous le vent
un bon petit navire ennemi.

Roscnff tressaillt et ne répondit pas.

Hein, poursuivit Flambard, comme le canon ronfleräit, -et
quelle satanée mitraille j'enverrais dans une coque de frégate, de
corverte ou le brick, peu m'importe, pourvu qu'il seagisse de se
bûcher.... Ma parole, j'éprouve déjà une démangeaison, et gare
au premier matelot qui se frotte à moi dans un abordage..

I Espérons qu'avant six semaines.. . .

Flambard se vit interrompu dans sa profession de foi belli-
queuse.

Les hommes du quart se relayaient; l'heure du repas était
venue.

Le matelot suivit ses camarades, et l'activité matinale qui
règne à bord d'un navire commença sur la Thiiémis. On lava le
pont, les cuivres étincelèrent ; on mit en ordre le moindre bout
de filin: les mousses couraient comme des-écureuils dans la mâ-
ture et sur les vergues ; le soleil rayonnait dé toute a magniB-
cence juvenile d'un jaune-soleil de mai

Le vicomte de Kéroulas parut sur le pont.
Apercevaut Roscoffà l'arrière au milieu de ses officiers, il lui

adressa un salut réservé, et il conpiit à la direction de tous'les
regards que Pon s'occupait cé lui.

Le déjeûner réunit l'état-major et le passager.
Roscoff le nomma à chacun les officiers; on échangea froide-

ment des formules de politesse; bien que le nom du,citoyen
Ilector eut été seul prononcé, lés officiers de la 7hémi.sse sen-
taient gênés en face du gentilhomme. La simplicité de son cos-
tume n'enlevait rien à la distinction aristocratique le ses' mani-
ères. Le lieutenant Julien Grenier et le sous-lieutenaùt Pierik
Leneven ne se sentaient pas les égaux de leur voisin de table. Il
parlait pen, mais ses paroles et sa voix avaient quelque chose de
particulier et d'indéfinissable. On ne pouvait le haïr sans motif.;
mais on s'éloignait de lui instinctivement. Vers la fin du -repas,
soit hasard, soit volonté, et afin de connaître un peu mieux le ci-
toyen Hector, les officiers amenèrent la conversation sur la poli-
tique.

Julien aimait la république en enthousiaste, en poëte; il refu-
sait de voir ses infamies et les regardait comme la suite (le lop-
position qu'on avait faite à sort avenement. Il secouait ce qu'il
nommait les préjugés de l'enfance, citait à tout propos les héros
antiques, refusait-e voir.le sang répnlu, les victimes 'iiiirtolées

et montraitIla liberté resplendissante, le bormet phirygiisii'en
tête, la lance à la main, régénérant le monde à son appàrition
attendue. Julien avait lu Jean-Jacques et Voltaire ; :lentraîne-
ment de la jeunesse faisait le reste. Il se déclarait prêt- à mourir
pour cette République sacrée, et jurait qu'il· lui sacrifierait sans
regret non seulement ses biens et son avenirmais sa famille:oLt
sa vie!

Pierik était tout autre.
Privé d'enthousiasme, parceque les enthousiastes sont au moins

doués dle facultés puissantes et vivaces, il voyait dans l'ère de la
réutiblique l'avènement lu prolétaire, lavillisemiit de la.iio-
blesse, pàr'sa suppression, le,triomphe d6i oséuts, le re ierit
subit des fortunes.

-(.4 continuer.)
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LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AUUREAU DE POSTE DE"

STE. .ANNE DE LA: POCATIÈRE

Anclil, Augustin (3) Anctil, Frs. X
Bouclier, Frs. Basselet, J. B.
Beaulieu' J. B. Bérubé, George
Caron, Narcisse Caron, Hilaire
Dubé, Michel Dubé, Colonel V.
Dubé, Alexandre (2) Dubé, Joseph>
Dubé, Michel Dionne, Louis
Flagler, Miss M. (2) Frecet, F. X.'
Gauthier, Jean' Gagné, Odilon
Granger, Esq. Gagnon, A. D.
Guy, Prime. Grondin, Marie
Hudoii, Clément Hudon, Urbain
Lévêque, Napoléon Lévêque, Cléirient
Lévéque, Stanislas Lajeunesse, Isaïe
Mlichaud, Viiicent Martin, Prudent
Ouelleti'Alfredo Ouellet, David
Ouellet, Baptisté" Ouéllet,-Vve Nicolas;
Pelletier, Siméon Pelletier, Francis
Parent, Antonii
Rouleau, Eloi
Soucy, André Smitli, Charles
Tirrock, Thomas Théberge, H. (2)
Vinet, R

7 mai 1868. J.. DIONNE, M. P.

A VENDRE.A la LIBRAIRIE AGRICOLE de la
Gazette des Campagnes, à Ste. Anne

de la Pocatière :

GRAINES DE JARDINS'
&c., &c., &c.

ASSORTIMENT COMPLET ET CHOISI.

GRA.IN E.S DE T A B A C,
DE DIFFÉRENTES ESPCCES.

. Toute commande par la poste, pour
achat de graines, recevra la plus prompte
attention. Les frais de poste pour Penvoi de
graines rie sont que d'un centin par once.

.AVIS.
vendre à l'imprimerie de la Gazelle
des Canpagnes:

COCHONS WHITE CHESTER

P.A.TATES

GÂR¶"'ET. cHilil
PATATES LES PLUS PRODUCTIVES ET

DE MEILLEURE QUALITÉ

Prix : Le minot $1.25-Par 2 minots,
$1.00 le minot.

A vendre, à l'inprimeiie de la Gazelle
des Campagnes.:.

La Flore Canadienne, ou description de
toutes. les plantes des forêts, champs, jar-
dins et eaux du Canada, donnant le nom
botanique (le chacune, ses noms vulgaires
français et anglais, indiquant son parcours
géographique, les propriétés qui la distin-
guent; le mode de culture qui lui convient,
etc., accompagnée (lu Vocabulaire des
termeà téchnmques et de chefs analytiques
permettant de rapporter promptement cha-
que plante à sa famille, au genre et à l'es-
pece qui la déterminent Ornée de plus de
400 gravures sur bois. Par M. l'abbé L.
Provancher, curé de Portneuf. En .2 vo.
lume-. Prix, brochés, 10 chelins reliés,
12 s. 6d.

Lef.)Verger Canadien, ou culture raisonnée
des fruits qui.penvent réussir dans les ver-
gers, et les jardis du Canada. 'Ouvrage
orné de nombreuses gravures sur bois. Par
M. 'abbé L. Provancher, auteur le la Flore
Canadienne, d'un traité èlémentaire (le bo-
tanique, etc. Deuxième éditioi. Prix, 2
chelins.

Traité élémentaire cle botanique, à 'lusage
des maisors d'éducation et des amateurs
qui voudraient se livrer à l'étude de cette
science, sans 'le secours d'un maitre. Ou-
vrage illustré de plus de' 80 gravures sur
bois. Par M. l'abbé L. Provancher. Prix,
2 chelins. '

Le Jardinier pratique on Guide des ama-
teurs dans la culture les plantes utiles et
agréables, contenant les jardins. fruitiers,
potagers et d'agréments, augmenté de la
composition des jardins et dela culture des
Plantes de serres et d'agrément, par M H.

.cusselon. Illustré de 20O gravures sur bois.
Prix, 3s. 9d.

BUREAU DU PERCEPTEUR
DU:

REVENU DE L'INTERIEUR
Du

COXITÉ DE KAMOURASXA.

L E Soùssi-né 'étant chargé de la Dirée-
tion et iYerce tion des revenus de l'In-

térieur pour la IVISION DE TEMIS-
COUATA, donne AVIS :.Qu'à l'avenir
toutes les personnes qui peuvent avoir af-
faire. avec ce Département touchant les
licences pour la vente des liqueurs spiritu-
euses ou autres, etc., ete, nient à s'adresser
à son Bureau, à Ste. Anmé de la Pocatière,
jusqu'à nouvel ordre.

F. D.EGUISE,
P.' R. I. C. K.

Bureau du Percepteur du Revenu de PIn-
rieur, Comté de Kamouraska.

Ste. Arne' de la Pocatière, 30 avril 1868.

DEPARTEMENT DE LA MARINE
ET DES

P EC H E R ES.

OTTAWA 29 NOVEMBRE 1867.

AVIS- PU B L IC
-VST par le présent donné 'qie toutes
12.a COMMUNICATIONS relatives aux
Lumières, Vaisseaux-Phares, Signaux, Ba.
lises, Bouées, Réglemeitationsdcs Hâvres,
Enquêtes sur les Naufrages ei leurs causes,
Dépôts de provisions et secours aux marins
naufragés, Hôpitaux de Marine, Bureaux
d'engagement des Matelots, Pilotage,
Police riveraine, Inspection des. Bâteaux à
Vapeur, Classement.des Bâtiments, Exa-
men et Octroi du Cerificat aux 'maîtres et
contre-maîtres, etc., Vapeurs Provinciaux,
Canonnières, Vaisseaux emfployés à«l'amé-
lioration de la navigation, et généralement
aux affaires de la Marine pour:le Canada
devront être adressées.

Département de la Marine et des
Pêcheries,

Branche de la Marie,

OTTAWA.
et celles relatives à laprotection, à la réelé-
mentation et au développement des Pêche-
ries Maritimes, Cotières et ße PIlntériéur,
PInspection du Poisson et des Huiles de
Poisson, et de l'avancement général des
Pêcheries pour le Canada, devront être
adressées

Département de la Marine et des
Pêcheries,

Branche des Pêcheries,

OTTA WA.
P. MITCHELL,

Minist re de la Marine et des Pêcheries.

LE CONSERVATEUR DES DENTS -

Odorant du Dr. POURTIER, chirurgien-
dentiste. Préparation hygiénique scientifi-
quement composée pour purifier la bbuche,
conserver les 'encives et les dents. A ven-
dre chez tous fes pharmaciens et à.limpri-
merie do la Gazette des Campagnes.

G. AMYOT, AVOCAT,-tient s'on Blî,râiu
au No. 6, Rue' St. Louis, Haute-Villej
Québec, (bâtisse' des Franc-Maçons) et sùit
les Cours de Montmagny et de Beäùé.'



GAZEiT TE DES CALPAGNES

Ontaouais, 23 Octobre 1SG7.

SECRETAIRE O'ETAT DU CANADA
-ýST par le présent donné que tontes con-

mCÀ nîunications relatives aux Afliires les
Terres des Sauvages et aux Affaires des
Terres de POrdonnance appartenent au Ca-
iada devront à leavenir redressées à
t L'Honorable Secrétaire dEtat du Ca-
pada, Ottawa." -1

ETIENNE PARENT,
Sous-Secrétaire d-Etat du Canada.

29 octobre 1867.

AUX CULTIVATEURS
ET

'PROPRITAIRES DE MOULINS

Grande Scierie do 'Isle-Verte
Convertie en manujicture d'Instruments

agricoles, ecc

DEFIE TOUTE COMl'2ETITION!!!

Les soussignés offrent ec vente, à leur
Manufactuîre d'ihstru ments agricoles, des
.Arrache-Pàtates perfectionnés qui ne lais-
sent rien â désirer quaut à leur bon fonc-
tionnement.

Ils ont constamment en mains: Moulins
.battre, Cribles, Charrues de douze mù-

déles, et considérées les meilleures ecn
usage ; Roues pour voitures de toutes es-
pèces ; Srnuts perfectionnés pour moulins
à farine ;' Chaudrons à sucre et à soupe ;
Poéles de cuiine, de éhambre, de parloir
et de laiterie ; de différents patrons.

Les soussignés désirent informer les pro-
priétaires de moulins qù'ils seront toujours
désireux de recevoir leurs commandes pour
toutes espéces de mécanisme se rattaciant
*à la construction de moulins. Ils désirent
surtout attirer l'attention des meuniers sur
les Sinuts (machines à neutoyer le grain)
perfectionnes, qui ont donné jusqu'a pré-
sent beaucoup plus de satisfaction que ceux
manufacturés dans d'autres boutiqes du
Canada.

Nous attirons particuliérement l'attention
des cultivateurs, sur le prix réduit des Char-
rues à renchausser et à faire les sillons. La
charrue seule $5.50, et avec l'appareil à
tracer les sillons, $1.00 de plus, soit $6.50.
CHS. BERTRAND et ANT. ROUSSEAU,

Manufacture d'instruments agricoles,
etc., etc., à l'Isle-Verte.

30 avril 1868.

A vendre à l'Imprimerie de la Gazette
des Campagnes : Catalogue par ordre

alphabétique des Eléves du Collége de Ste.
Anne, depuis 1829 jusqu'à 1867-- Prix,
2 chelias..

DÉPART EMENT
DES5

TERRES RE LA CDURONNE

L a plu à Son Excellence le Lieutenant-
Gouverneur en Conseil de faire le., uo-

minations suivantes:
PIILIPPE HUOT et EDOUARD PA-

NET-LARUE. écuyers, de Qnébcc, pour
être agent conjoint des 'propriétés apparte-
nant ci-devant n' l'ordre des Jésuites dans
le district de Québec, .. : lieu et place de
l'honorable Louis Panet, démissionaire.

JOSEPH LAURIN, écuyer, de Québec,
agent lu Domaine de la Couronne censive
de Québec et des Trois-Rivières, pour être
aussi agent de la Seigneurie de Lauzon et
surintendanit des lots de aréve et à can pro-
fonde dans la Province de Quebee,'au lieu
et place le Félix Fortier, écuyer, avocat,
nommé Greffiér du Conseil Executif de la
Province de Québec.

J. O. BEAUBIiEN,
Comniseaire des Terres de la Couronne.

2 avril 1868.

VINS DE MESSE
Constamment en mains chez les soussignés

CERTIFICAT.
'AI examiné un Vin de Sicile provenant
des Caves de MM. "GAnai & Txmn.,

etj'ài trouvé dans ce Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordinaires ; en con-
séquence je puis le recommander comme
Fin de Messe. Pour les Malades, ce Vin
qui est très capiteux, convient infiniment
mieux que les Vins de Xérès et d'Opotto,
qui sont presque tous falsifiés ou adultérés.

F. A. H. LARUE, M. D. L.
Québec, 17juin 1867.
Ce Certificat n'aura de valeur qu'autant

qu'il sera exhibé par MM. Garant et Tru-
dei.

Les soussignés sont agents de la maison
G. E. Desbarats ; ils sont aussi autori-
sés à recevoir le paiement des abonnés ou
de nouveaux abonnements à la Gazette des
Caanipagnes.

GARANT & TRUDEL,
Libraires,

Rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

RUCHES AMELIOREES
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

ES RUCHES ont obtenu une Médaille
Ud&Argent à l'Exposition Universelle de
Paris de 1867. Tandis que la Société Cen-
trale 'Apiculture de Paris honorait le Sous-
signé d'une Abeille d'honneur en Or pour
ses services rendus à l'Apiculture.

A vendre chez M. W. EVANS, marché
Ste. Anne, Montréal, et par

THOS. VALIQUET
Apiculteur à St. Hilaire..

TRAIÉ-

DE CALCUL MENTAL
. l'usage des écoles canadiennes

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

CE petit ouvrage qui est appelé.à rendre
l'enseignernent de l'Arithmétique fa-

cile. en développant l'intelligence 'des
chiffres aux jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
Canada, au prix de sept chielins et demi la
douzaine ou a di:x-huit sous par exemplaire.
On peut aussi se le procurer chez e 'sous-
signé en gros et ein détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tons leé'enfants aussitôt qu'ils
commenent à lire teouramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre a
bien com liter, aussi, le Conseil d '[nstrue-
din Publique s'est-il empressé de l'approu-
ver pour les écoles élémentaires et modèles;

FIRMIN 11. PROULX,

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
De la Poinite-Lévis à la Rivière-du-Loup.

Aller. Retour.

POINTE LEVI .....
Hadlow .............
Chaudière Junction ...
St Jean Chrysostôme..
St Henri ...........
St Charles ...........
St Michel ...........
St Valier ...........
St François ou Berthier.
St Pierre............
ST THOMAS ........
Cap St Ignacu.
L'Anse a Gile .......
L'ISLET .........
Trois Saumons .......
St Jean Port Joli......
Eltin Ruoad.........
St~Roch ...........
STE ANNE ........
Riviére Ouelle......
St Denis .........
ST PASCAL
Sie Héléne .........
St André ...........
St Alexandre .......
Chemin du Lac .
RIVIERE-DU-LOUP.

9 30 A.
9-40

10-05
10-20
10-40
11-10
11-35
1148
12-08
12-20
12-410
1-20
1-32
1-50
2-05
2-15
2-35
2-47
3-00
3-30
3-50
4-08
4-25
4-45

5-15.
5-35
5-55

4-00pM
3-50
3-30
3-10
2-50
2-15
1-50
1-35
1-13
1-00

12-40 au
12-13
1200
1-45
11-30
11-15
10-50
10-37
10-20
9-50
9-25
9-05

*8-45
8-20
8-05
7-50
.7-25
7-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant-

A. S. MIACBEAN,
Surintendant local.


